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RÉSUMÉ 

Cent soixanfe-dix points d’abreuvemenf pour le bétail onf été prospectés de juin 1986 à août 1988 en Ifuri 
(nord-est du Zaïre) afin de déterminer les principaux mollusques d’eau douce pouvant intervenir dans la fransmis- 
sion des frémafodoses animales et humaines. Dix-neuf espèces de gastéropodes onf été recensées. Quatre gîtes sur dix 
n’hébergenf pas ou frès peu de mollusques. Les trois espèces les plus fréquemmenf rencontrées sont Lymnaea natalen- 
sis (37,6’ % des gîtes), Biomphalaria pfeifferi (27,6 %) et Bulinus africanus (15,3 %). La distribution des deux 
premières espèces semble très homogène au niveau régional ef ne permet pas l’établissement d’une relation avec le 
risque parasitaire (Fasciola gigantica et Schistosoma mansoni). Inversement, la répartition de Bulinus africanus (et 
secondairement celle de B. forskalii) correspond globalement à la distribution de Schistosoma bovis chez les bovins. 
L’association de Lymnaea natalensis et de Bulinus africanus au sein des gîtes rend compte de l’association des 
infestafions à Fasciola gigantica et Schistosoma bovis chez les bovins. 

MOTS CLÉS : Mollusques d’eau douce - Inventaire - Zaïre - Trématodes - Afrique. 

ABSTRACT 

THE OCCURRENCE AND DISTRIBUTION OF FRESHWATER SNAILS IN ITURI (HAUT-ZAïRE). 
MEDICAL AND VETERINARY IMPLICATIONS 

Drinking places for caffle were invesfigafed from June 1986 fo Augusf 1988 in lfuri (norfh-easf Zaïre) in order fo 
assess fhe main freshwafer snails evenfually acfing as infermediafe hosfs for animal and human fremafodosis. 
19 species of Gasfropoda were recorded. 40 % of fhe 170 surveyed localifies ivere wifhouf any snail. The mosf frequenfly 
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encountered species were Lymnaea natalensis (37:fi %), Biomphalaria pfeifferi (27,6 %) and Bulinus africanus 
(15,3 YO). The distribution of the first fwo species was quite homogeneous at a regional level and did not permit the 
assessmrnt of areas at ri& for Fasciola gigantica and Schistosoma mansoni infections. Conversely the geographical 
occurrence of Bulinus africanus and B. forskalii corresponds io this of Schistosoma bovis infection in cattle. 
Moreover the frequent association of Lymnaea natalensis and Bulinus afric.anus could explain fhe close association 
of Fasciola gigantic.a and Schistosoma bovis infections in cattle. The other snails of medical or veterinary impor- 
fance recovered in this study had a low prevalence : Biomphalaria sudanica and B. stanleyi, Bulinus truncatus and 
Lymnaea truncatula. 

F<EY WORDS : Freshwat,er mails - Inventory - Zaïre - Tremat,oda - Africa. 

INTRODUCTION 

Depuis 1940, les recherches malacologiques effec- 
tuPes au Zaïre ont ét,é orientées principalement vers 
la r+artition géographique des hôt.es intermédiaires 
des schistosomoses humaines (in BROWN, 1980). 
Dans la région du I’Ituri, où la seule bilharziose 
humaine présent,e ..est. Schistosoma mansoni, les tra- 
vaux de SCHWETZ (1951) ont mis en évidence les fré- 
quences de Biomphalaria choanomphala (= elegans) 
sur les herges du lac Mobut,u et. de B. pfeifferi sur les 
hauts plateaux adjacent,s et leur ritle dans la trans- 
mission de ce parasit.e. 

Concernant les mollusques vecteurs de trémat,o- 
doses animales en Ituri, les données restent limitées. 
FAIN (1951 a et b) décrit l’existence de Lymnaea 
truncafula dans la zone centrale mont.agneuse et le 
rôle vecteur de L. natalensis vis-à-vis de Fasciola 
giganficu tandis que SCHWETZ (1955) signale des spé- 
ctimens de Bulinus du groupe Physopsis naturelle- 
ment infestés par Schistosomu bovis. 

Par ailleurs, deux publications portant, sur l’inven- 
taire de la malacofaune aquatique donnent des infor- 
mat.ions fragment,aires sur les populations de mol- 
lusques en Ituri : 16 espèc,es de gastéropodes sont 
recensées dans le lac Mobutu dont 8 endémiques 
(krANDAHI.-BARTH, 1954) et l’abondance du genre 
Potadoma est soulignée pour l’ensemble de la région 
(PILSBHT et BEQUAERT, 1927). 

L’objectif de rç’ travail est. d’établir un inventaire 
des mollusques d’eau douce dans la région de I’Ituri 
et de pri;ciser la fréquence des diverses espèces pou- 
vant int.ervenir dans la transmission des trémato- 
doses animales et humaines. 

1. MATÉRIEL ET MÉTHODES 

1.1. Le cadre géographique 

Notre zone d’étude est incluse dans la sous-région 
de l’Jt.uri, appartenant à la région du haut Zaïre. Elle 

est. située au nord-est du pays entre les degrés 1 et 4 
de latitude nord et entre les degrés 28 et 31 de longi- 
tude est.. Notre étude ne porte que sur la partie 
orientale de la sous-région de 1’Ituri soit 29000 km2 
sur 65000. Cette zone fait frontière au nord avec le 
Soudan, et à l’est avec l’Ouganda. La limit,e occiden- 
tale est constituée par la forêt équatoriale de la 
cuvette du Zaïre. 

Trois parties, septentrionale, centrale et. méridio- 
nale, peuvent être distinguées (ERGO et DE HAL- 
LEux, 1979). La partie septentrionale est. caractérisée 
par une altitude et une pluviométrie décroissantes 
du sud au nord. Il y a une seule saison des pluies et 
deux à trois mois de saison sèche. La température 
moyenne annuelle est d’environ 22 OC. 

La partie cent.rale a une altitude variant ent.re 
1600 et 2400 m, avec des températures moyennes 
annuelles plus basses (18,4 OC à Djugu), une pluvio- 
mét,rie de 1300 à 1 400 mm répartie en deux saisons 
des pluies. La saison sèche est absente à Djugu et 
Kwandruma ; elle est de deux mois à Mahagi et peut 
atteindre trois mois localement (plat.eau de Djegu à 
1000 m d’altitude). 

La part,+ méridionale se situe à une altitude de 
950 à 1600 m, avec une t.empérat.ure moyenne 
annuelle entre 21,5 et, 23 OC. La courbe pluviomé- 
trique est bimodale pour 1300 à 1600 mm par an. 
La saison sèche est. inexistante à Bunia, Gety et 
Irumu. Localement,, au bord du lac Mobutu (650 m), 
la saison sèche atteint 3 mois et demi pour 930 mm, 
avec une température moyenne de 35,5 OC. 

1.2. Le choix des sites prospectés 

Il s’est basé sur des considérations : 
- d’ordre agropastoral : nos investigations se 

sont déroulées principalement dans les zones d’éle- 
vage à forte densité de bétail afin que les résultats 
obtenus intéressent le plus grand nombre d’ani- 
maux ; 

- écologiques : notre éc.hantillonnage a pris en 
compte, dans la mesure du possible, la diversité éco- 
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logique de la sous-région de 1’Ituri : pluviométrie et 
altit.ude principalement. 

Une fois rendus sur place, les agents vétérinaires 
et les éleveurs nous ont guidés vers les points d’eau 
principaux servant. habituellement à l’abreuvement 
du bétail ; ces endroits sont également fréquentés par 
la population humaine des villages avoisinants : 
170 sites ont été viskés entre juin 1986 et août 1988. 
Cett:e étude ne portant que sur la présence ou l’ab- 
sence des mollusques et non leur densité relat.ive, la 
dat.e de prospection n’a pas été prise en compte. Tou- 
tefois, les périodes à fort.e précipitation, s’accompa- 
gnant dans cett.e zone géographique d’une diminu- 
tion des populations de mollusques (CHART~ER, 
1989), n’ont pas fait. l’objet. de prélèvements. 

1.3. La technique de récolte des mollusques 

Elle s’inspire des publications de BROWN (1980) et 
du Danish Bilharziasis Laboratory (1973). Trois à 
quatre personnes recherchent la présence des mol- 
lusques dans le sit.e pendant environ 30 minutes. 
Cette méthode ((homme-temps)) a été ret,enue en rai- 
son de sa simplicité et de sa fiabilité pour la compa- 
raison des populations de mollusques entre différents 
sites. La recherche s’effectue à l’aide d’un filet de 
type toile de moustiquaire rigide monté sur un 
manche mkkallique, les coups de filet, étant effectués 
en bordure des berges, dans les Part#ies à forte végé- 
tation aquatique ainsi que dans les parties boueuses 
et sableuses du site. Le contenu du filet. est récupéré 
sur un tamis métallique (1 mm de maille), éclairci 
par rinçage et. trié. Une recherche complémentaire 
est faite à la main au niveau des pierres, des herbes, 
des feuilles et des branches immergés. Les mol- 
lusques récoltés sont, fixés à l’alcool à 70° sur place. 

1.4. L’identification des mollusques 

Un premier tri est effectué au laboratoire pour 
grouper les mollusques dans les différents genres ou 
sous-genres selon la clé de MANDAHL-BARTH (1962). 
Les lots sont ensuite envoyés au Danish Bilharziasis 
Laboratory, pour y étre identifiés spécifiquement par 
le troisième aut.eur. 

2. RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Cent. soixante-dix gîtes ont. été prospectés. Ils se 
répartissent de la manière suivante : 

- Selon 1:s divisions géographiques : 
. Zone septentrionale27,6 y0 

Reu. hydrobiol. trop. 25 (.3) : 189-196 (1992). 

. Zone centrale 47,6 yo 

. Zone méridionale 24,8 y0 

- Selon l’altitude : 
. 600-900 m 8,2 % 
. 900-l 100 m 63 % 
. 1100-l 300 m 2192 % 
. 1300-l 500 m 32,g % 
. 1500-I 800 m 27~ 0~ 
. 1800-2 000 m 178 % 

- Selon la pluviométrie : 
. 900-l 100 mm 9,4 % 
. 1100-l 300 mm 17,6 94 
. 1300-l 500 mm 55,9 yo 
. 1500-l 700 mm 1771 % 

La zone centrale a fait l’objet. de prospections plus 
fréquentes compte tenu de la grande variabilité en 
altitude et en pluviométrie de cette zone. Par ail- 
leurs, les sites à 1300-I 500 m et 1300-l 500 mm 
étant dominants en Ituri, ceux-ci sont. fortement 
représentés dans notre Echantillon. 

2.1. Inventaire de la malacofaune 

Dix-neuf espéces de gastéropodes d’eau douce ont 
été identifiées lors de nos prospections en Ituri 
(t.abl. 1). Parmi celles-ci, trois genres seu1emen.t sont 
impliqués généralement dans la transmission des 
Trématodoses humaines ou animales : Lymnaea pour 
Fasciola et certains paramphist.omes, Bulinus et 
Biomphalaria pour les schistosomes et certains 
paramphistomes (BROWN, 1980; CHRISTENSEN et al., 
1983; SCHILLHORN VAN VEEN, 1980). Des lamelli- 
branches du genre Pisidium ont également été: re- 
trouvés dans ce travail. 

Certains de ces mollusques ont une très large 
répartition en Afrique au sud du Sahara, il s’agit en 
particulier de Bulinus forskalii, Biomphalaria pfeif- 
feri et Lymnaea natalensis. D’autres, à l’inverse, ont 
une distribution beaucoup plus discont,inue voire 
réduite (BROWN, 1980) : 

- Bulinus africanus a une répartition limitée à 
l’Afrique de l’Est et du Sud. II a ét.é également. 
signalé dans le sud-est du Zaïre au Shaba; . 

- Bulinus truncatus a une distribution discont,i- 
nue incluant l’afrique de l’Ouest, l’Afrique centrale 
et l’Afrique du Nord-Est. jusqu’en Égypte; 

- Biomphalaria sudanica a une distribution éga- 
lement discontinue mais plus restreinte que l’espèce 
précédente : Tchad, Soudan, Ethiopie, Kenya, Tan- _- _ -.--. .-.- .- - 
zanie, septentrionale du Zan&ié-et sud-est du Zaïre ; 

- Biomphalaria stanleyi n’est signalée qu’aux 
lacs Tchad, Mobutu et. Tsohoha (Rwanda); 

2 
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TABLEAU 1 

Inventaire des gast.éropodes d’eau douce en Ituri (juin 1986 A aoùt 1988) 
Check-list of freshwater Gasteropoda in Ifuri (June 1986 to August 1988) 

Fi Lymnaridac 

Lymnaea nafalensis 
Lymnaea fruncafula 
Lymnaea sp. (1) 

F/ Planorbidae 

SF/Bulininae 

Rulinus ufricanus 
Bulinus forskalii 
Bulinus fruncafus 

SF/Planorbinue 

Gyraulus sp. (2) 
Gyraulus cosfulafus 
Segmenforbis angusfus 
Cerafophallus nafalensis 
Lentorbis benguelensis 
.lfrogyrus corcfus 
Biomphularia pfeifferi 
Biomphalaria sudanica 
Biomphalaria sfanleyi 

Krauss, 1848 
Kiist,er, 1862 

Krauss, 1848 
Ehrenberg, 1831 
Audouin, 1827 

Krauss, 1848 
Jickeli, 1874 
Krauss, 1848 
Dunker, 1845 
de Blainville, 1826 
Krauss, 1848 
Martens. 1870 
Smith, 1888 

(1) Spécimens en cours d’identification 
(2) Sp&cimens juv6niles 
G% Coquilles brisées 
(4) C:oquilles yides 

- Lymnaea truncatula n’a été décrite que dans les 
hauts plateaux d’Éthiopie et du Kenya, en Ituri 
(Mblukwa) et à la frontière du Rwanda au Zaïre, 
ainsi qu’en Tanzanie et en Afrique du Sud (FAIN, 
1951 bj. 

2.2. Distribution géographique 

Sur la figure 1 sont repr6sentées les espèces les plus 
fr6queniment rencontrées. Ont été volontairement 
exclus dc cet,te c.arte les mollusques qui n’ont. qu’une 
distribut.ion très restreinte et. qui, par ailleurs, n’in- 
t.erviennent, pas potent,iellement comme vecteurs de 
trématodoses animales ou humaines : 

- les prosobranches n’ont été découverts que sur 
la berge et la plaine du lac Mobutu à l’exception de 
Potadoma liricincta également retrouvé Q Komanda ; 

- Gyraulus costulatus est. le seul Planorbinae, à 
l’exception de Biomphalaria spp., à avoir une large 
distribution géographique. Les genres Segmentorbisl 

F/ Ancylidae 

Ferrissia sp. (3) 
Ferrissia eburnensis 

SOUS-CLASSE DES PROSOBRANCHER 

F/ Thiaridae 

Pofadoma liricincfa 
Melanoïdes fuberculafa 
Cleopatra bulimoides 

F/ Bifhyniidae 

Gabbiella mafadina 

F/ Viviparidae 

Bellamya sp. (4) 

F/ .$mpullariidae 

Pila wernei 

(1) Defermination in process. 
(2) Young specimen. 
(3) Broken shells. 
(4) Emply shells. 

Binder, 1957 

Smith, 1888 
Müller, 1774 
Olivier, 1804 

Mandal-Barth, 1968 

Philippi, 1851 

Lentorbis, Ceratophallus et Afrogyrus sont confinés à 
la plaine du lac Mobutu. 

Sur le tableau II figurent. les prévalences des 
10 principaux genres ou espèces de mollusques en 
Ituri dans les 170 gites prospectés. 

Si l’on c.onsidère globalement l’absence ou la pré- 
sence de l’un de ces 10 mollusques dans les gîtes, on 
constate qu’environ 4 gît,es sur 10 n’hébergent. pas 
ou très peu de mollusques. 

Deux mollusques sont fréquemment. retrouvés 
dans les gît.es enquétés, à savoir Biomphalaria pfeif- 
feri et Lymnaea natalensis (28 à 35 OA). Ces deux 
espèces colonisent tous les types de milieu éco-clima- 
tique quelles que soient I’altltude ou la pluviométrie. 
Toutefois les prospections réalisées dans les environs 
de Mblukwa (> 1800 m d’altitude) sont restées 
négatives en ce qui concerne B. pfeifferi. C;es données 
sont en accord avec celles de SCHWETZ (1951) concer- 
nant la distribution de B. pfeifferi en Ituri. Pour cet 
auteur, cependant, le risque d’infestation par 
S. mansoni n’est pas directement. en relation avec la 

Rert. hydrobiot. trop. 2.5 (,3) : 189-196 (1992) 
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FIG. l.- Répartit.ion géographique des mollusques d’eau douce en Ituri (Haut-Zaïre, juin 1986-août 1988). 

Geographieal disfribufion of freshmater snails in Iluri (Haut-Zaïre, June 1986-August 1988). 

présence des Biomphaiwia; ainsi les deux zones de d’infestation du bét‘ail par Fasciola gigantica selon 
forte transmission semblent ètre constituées par le les zones (CHART~ER ef al., 1991). Une étude de la 
lac Mobutu et les environs d’kumu. distribution de L. natalensis à une échelle plus res- 

De même la grande frkquence de Lymnaea natalen- treinte pourrait permettre une meilleure compréhen- 
sis ne permet pas de rendre compte des différences sion du risque spatial pour F. gigantica. 

Reu. /lydrobiol. frop. 25 (3) : 189-196 (1992). 
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TABLEAU 11 

Prévalences df: Biomphalaria, Bulinus, Lymnaea, Gyraulus et 
Pisidium en It.uri (170 @tes prospectés, juin 19% à août 1988) 
Preualences of Biomphalaria, Bulinus, Lymnaea, Gyraulus and 
Pisidium in Ituri (170 suroeyed localities, June 1986 to August 

1988) 

ESPÈCES nE MOLLUSQUES PRÉVALENCE 
% 

Biomphalaria pfeiffwi . . . . . . . . . . . 27.6 
Biomphalaria sudanica . . . . . . . . . . , . 5,9 
Biomphalaria stanleyi , . . . . . . . . . . . . . . 0,6 
Bnlinus africanus . . . . . . . . . . . . . 15,3 
Bulinus forskalii . . . . . . , . . . . . . . . . 47 
Rulinus truncafus . . . . . . . . . . . . (46 
Liymnaea natalensis . . . . , . . . . . . . . . . . 37,6 
Lymnaea fruncatula . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
Gyraulus costulatus . . . . . . . , . . . . . . . 625 
Pisidium sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 
Présence d’un mollusque . . . . . . . . . 62,3 

Bulinus africunus est présent dans environ 15 y0 
des gîtes prospectés. Certains sites n’ont pas permis 
de mettre en évidence cette espéce : 

- la crAte montagneuse du sud, de Boga à 
Nyabiri-Zitono, surplombant le lac M0but.u ; 

- la plaine du lac Mobutu (berge du lac et cours 
d’eau à flanc de colline); 

- la partie centrale montagneuse dét.erminée par 
le p&rinGtre Nizi-Nioka-Kwandruma-Mblukwa. 

Les deux autres especes de bulins, B. forskalii et 
B. truncufus, sont retrouvées de manière très spora- 
dique (prévalences respect,ives de 4,7 et. 0,6 %). B. 
forskalii est présent dans la plaine du lac Mobutu (en 
abondance) et à Barazana dans la partie méridionale. 
B. trunc&s n’a été, pour sa part, découvert qu’une 
seule fois a Kasenyi en bordure du lac Mobut.u (gîte 
Mugumba). 

Cette premiére etude de la distribution des trois 
espéces de bulins appelle quelques comment.aires sur 
l’épidémiologie de la bilharziose bovine à S. bovis en 
Ituri. En Afrique de l’Est, les bulins hôtes inter- 
médiaires de S. bovis appartiennent au groupe de B. 
nfricanus, au groupe de B. truncatusltropicus (B. 
truncutus) et au groupe de B. forskalii (B. forskalii) 
(CHRISTENSEN et al., 1983). Parmi ces différentes 
espèces, B. africanus est de loin l’hôte intermédiaire 
considéré comme le plus import.ant avant B. forska- 
lii. 

Par ailleurs, CHRISTENSEN et al. (1983) insistent 
sur les importantes variations intraspécifiques chez 
les schistosomes de bovins en Afrique et sur le fait 
que, dans un milieu donné, plusieurs espèces de 
bulins peuvent jouer un rôle d’hôte intermédiaire 

Heu. hydrobiol. trop. PS (3) : 189-196 (1992). 

d’import,ance variable suivant leur sensibilité, leur 
abondance relative, leur habitat et leurs variations 
saisonnières de densité. 

En Ituri, ia ‘large d&ibution de B. afhnus et 
son rôle vecteur dans les condit.ions naturelles (CHAR- 
TIER et al., 1990b), permettent, de considérer ce mol- 
lusque comme l’hôte intermédiaire le plus important 
de la bilharziose bovine. Son absence dans la zone 
centrale d’altitude rend ainsi vraisemblablement 
compte de l’absence parallèle de S. bovis (CHART~ER 
et al., 1991 ; FAIN et LAGRANGE, 1952). Localement, 
B. forskalii peut jouer un rôle non négligeable 
d’hôte intermédiaire de S. bovis. C’est. le cas not,am- 
ment dans la plaine du lac M0but.u où la bilharziose 
existe chez les bovins avec pourtant l’absence de B. 
africanus. 

Lymnaea truncafula a été déterminée avec certi- 
tude dans deux gîtes localisés à proximité de Kwan- 
druma. L’aire de répartition de L. truncatula est. 
vraisemblablement limitée à la région montagneuse 
centrale, Mblukwa et Kwandruna. Son rôle vecteur 
vis-à-vis de Fasciola hepatica (BROWN, 1980) reste 
hypothétique en Ituri puisque ce parasit,e n’a pas été 
recensé jusqu’à présent (CHART~ER, 1990). D’autres 
spécimens du genre Lymnaea ont été découverts dans 
cette zone centrale montagneuse. La détermination 
de ces exemplaires est actuellement en cours et il 
pourrait s’agir d’un nouveau t,axon. 

Biomphalaria sudanica et B. stanlelyi ont une dis- 
t.ribution limitée. B. sudanicu est retrouvée essentiel- 
lement, dans la zone centrale (Djugu, Nioka, Mahagi) 
quelques exemplaires ayant ét& également prélevés à 
Dibwa au sud-ouest d’Aru. B. stanleyi n’a été décou- 
verte qu’à Kasenyi sur la plaine du lac Mobutu (lieu- 
dit de Kadjuki). Ces deux espèces sont hôtes int.er- 
médiaires de S. mansoni, B. sudanica dans les condi- 
tions naturelles en Afrique de l’Est et B. stanleyi 
expériment.alement (BROWN, 1980). 

2.3. Influence des facteurs écologiques sur la distribu- 
tion des mollusques et relations interspécifiques 

Chaque gîte prospect,é étant carac.térisé par son 
altitude et la pluviométrie moyenne annuelle du 
poste climatique le plus proche (ERGO et DE HAL- 
LEUX, I979), nous avons effectué un calcul des corré- 
lations prises deux à deux pour l’ensemble des fac- 
teurs écoclirnatiques et malacologiques. 

La présence de trois mollusques seulement est 
corrélée de manière significative à l’alt.it.ude et/ou à 
la pluviomét,rie (fig. 2) : 

- Bulinus forskalii est corré négativement. à la 
pluviométrie et à l’altitude et ce de manière fort,e 
(r = - 0,42; P c 0,Ol) ; 
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Fw. 2. - Influence des facteurs hologiques sur la distribution 
des mollusques d’eau douce en Ituri 

et relations interspécifiques. 
Influence of ecological factors on the distribution of freshrvater 

mails in Itrtri and interspecific relationships. 

- Lymnaea truncatula et Biomphalaria sudanica 
sont corrélés positivement à l’altitude (r = 0,20 et 
0,21 respectivement, p < 0,05). 

La présence de ces trois espèces de mollusques est 
donc liée au facteur altitude, ce qui confirme les 
observations faites ci-dessus au plan de la distribu- 
tion géographique. En Éthiopie, B. forskalii est 
communément rencont.ré à basse altitude alors qu’il 
est absent des hauts plateaux (BROWN et LEMMA, 
1970). Quant à L. truncatula, elle a, au Lesot,ho, une 
distribution limitée aux régions froides et humides 
(PRINSLOO et VAN EEDEN, 1974). 

Les autres espèces de mollusques en particulier 
Biomphalaria pfeifferi, Lymnaea natalensis, et B. 
africanus semblent avoir une distribution indépen- 
dante de ces deux facteurs. C’est avec d’autres fac- 
teurs du milieu qu’il faudrait rechercher une éven- 
t,uelle interaction quant à la distribution de ces trois 
espkes. 

À Ia figure 2 sont représentées les corrélations 
significatives exist.antes entre les principales espèces 
de mollusques identifiées. Cet aspect particulier de la 
distribution des mollusques considéré sous l’angle 
des principales associations est d’un double intérêt : 

- écologique tout d’abord, car certaines espèces, 
m8me si elles n’interviennent pas dans le cycle des 
trématodoses animales ou humaines, peuvent. par 

RE~. hydrobiol. frop. 25 (3) : 189-190 (1992). 

leur présence ou leur absence servir de 0 marqueur)) 
ou d’+ indkateur 0 vis-à-vis d’autres espèces hôtes 
intermédiaires ; 

- épidémiologique également., pour déterminer si 
les différentes espèces d’importance vétérinaire ou 
médicale ont, tendance à s’associer, s’exclure ou à 
être indifférent,es l’une par rapport à l’autre. 

La plupart des espèces ne sont pas particulière- 
ment associées. C’est le cas de Lymnaea truncatula et 
de Bulinus forskalii qui ont une très faible préva- 
lente et une distribution limitée à un type de milieu 
donné, mais aussi de Gyraulus costulatus assez large- 
ment réparti. 

À l’inverse : 
- la présence de Lymnaea natalensis est. liée signi- 

ficativement à celle de Bulinus africanus (r = 0,21 ; 
< 0,05), de Biomphalaria sudanica (r = 0,22; P c 
0,Ol et. de B. pfeifferi (r = 0,17; P < 0,05), ces trois 
dernières espèces ne présentant pas entre elles de 
relations significatives ; 

- les bivalves du genre Pisidium sp. sont pré- 
sents de manière significative dans les mêmes gîtes 
que L. natalensis (r = 0,19 ; P < 0,05) et, B. sudanica 
(r = 0,24; P < 0,Ol). 

L’hôte intermédiaire de F. gigantica (L. natalen- 
sis) et celui de S. boais (B. africanus) sont retrouvés 
ensemble, de manière significative, dans les mêmes 
gites. Cette association malacologique est retrouvée 
au plan parasit,aire chez les bovins (CHART~ER ef al., 
1990a). De plus, trois mollusques peuvent valable- 
ment servir d’éléments indicateurs permettant de 
soupçonner l’existence d’un gîte à L. natalensis : 
Biomphalaria pfeifferi, B. sudanica et les bivalves du 
genre Pisidium. 

Lors d’une étude sur L. natalensis au Zimba.bwe, 
MOZLEY (1944)(in VAN SOMEREN, 1946)trouve des 
coefficients d’associations nettement supérieurs à 
l’unité avec Biomphalaria pfeifferi (1,59) et Bulinus 
globosus (1,31). Pour VAN SOMEREN (1946), la relation 
entre L. nalalensis et B. pfeifferi indique une pré- 
férence d’habitat similaire bien que ce dernier puisse 
étre trouvé dans des gîtes plus pollués. 

CONCLUSION 

La prospect,ion malacologique conduite sur 170 gîtes 
en lturi (nord-est du Zaïre) a permis d’identifier dix- 
neuf espèces de gastéropodes. La distribution des 
deux espèces les plus fréquentes, Lymnaea natalensis 
et, Biomphalaria pfeifferi, est très homogène au 
niveau régional et ne permet pas l’établissement 
d’une relation avec le risque parasitaire (Fasciola 
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gigcznficu et. Schistosoma mansoni). Inversement, les 
repartitions de Bulinus africanus et B. forskalii cor- 
respondent globalement à celle de Schistosoma bovis 
chez les bovins. Les trois mollusques ayant une dis- 
tribution dépendant de l’altitude ou de la pluvio- 
métrie sont Bulinus forskalii, Lymnaea truncatula et 
Biomphalaria sudanica. L’association de Lymnaea 

nufalensis et de Bulinus africanus au sein des gîtes 
rend c.ompte des associations parasitaires à Fasciola 
gigantica et. Schistosoma bovis chez les bovins. 

Manuscrit acceptk par le Comité de rédaction le 
25 mai 1992 
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